
Zeitschrift: NIKE-Bulletin

Herausgeber: Nationale Informationsstelle zum Kulturerbe

Band: 25 (2010)

Heft: 4: Bulletin

Artikel: L'archéologie expérimentale : la quête du geste et d'un patrimoine
immatériel oubliés

Autor: Mauvilly, Michel

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727192

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 06.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727192
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


L'arche9l98ie * iÄ.experimentale.
la quete du geste et d'un patrimoine immaterial oublies

Par Michel Mauvilly

L'archeologie experimentale n'est

pas une activite nouvelle. Des le

milieu du XIXe siecle, les «pionniers
de l'archeologie», emerveilles par
les nombreux objets en matieres

dures animales, en pierre, en metal,

etc., decouverts notamment dans les

stations lacustres, ont en effet cher-

che ä les reproduire, parfois en les

travaillant «ä l'ancienne». Bien que
construite ä partir de maigres
vestiges, ce qui ä l'epoque impliquait de

maniere plus ou moins inconsciente
le recours ä beaucoup de filtres, les

bases de l'archeologie experimentale

etaient alors jetees.

Depuis, l'archeologie a largement change

sa position ä Fegard des objets: si eile se

donne toujours pour principale tache de les

cataloguer et de les interpreter notamment

d'un point de vue fonctionnelle, eile tente

egalement de les travailler de l'interieur et

de retracer leur genese. Avec l'archeologie
experimentale, les archeologues qui ont

avant tout tendance ä reperer, decrire et

analyser un peu froidement les faits, disposent

d'un outil de reflexion permettant de retra¬

cer leur «histoire» de maniere plus vivante.

Mais alors que l'ethnologue peut encore

observer la mise en oeuvre des processus
techniques conduisant aux objets finis

ou que l'historien peut consulter d'even-
tuelles archives ecrites, le prehistorien va
devoir quasiment tout deduire et repenser.
A l'instar des recherches appliquees pour
les sciences, il se doit done de poser les

bonnes interrogations et surtout d'adopter
une methode exploratoire rigoureuse ne-
cessitant protocoles d'etude, repetition de

l'experience et validation de l'ensemble de

la demarche et des resultats.

La redecouverte du

savoir-faire prehistorique
Naturellement, avec le temps et l'amelio-
ration constante des techniques d'enregis-
trements et d'analyses dans des domaines

aussi varies que la fouille ou les etudes en

laboratoire par exemple (archeometrie),
notre perception des technologies anciennes

s'est affinee, tout comme le discours qui

l'accompagne. La notion de «chaine ope-
ratoire» qui a vu le jour il y a maintenant

une trentaine d'annees et qui est devenu

aujourd'hui une expression recurrente dans

le domaine de l'archeologie experimentale,
est symptomatique de cette evolution. Au-

trement dit, ä partir de documents archeo-

logiques multiples (objets, structures,
ateliers, etc.,), il s'agit de restituer la gestuelle

passee en posant comme postulat que,

malgre la voix reduite definitivement au

silence de Partisan et la fugacite des don-

nees techniques ä disposition, elle demeure

neanmoins encore partiellement dechif-

frable. La motivation premiere est toujours
demeuree la meme, ä savoir s'appuyer sur
des experimentations presentes pour mieux

imaginer les techniques du passe et ainsi

reconstituer l'enchamement des gestes re-

gissant la fabrication des objets. II s'agit
d'approcher au plus pres Partisan pre- ou

protohistorique en cherchant ses habitudes

gestuelles, ses intentions, ses Schemas

mentaux et son savoir-faire.

Pour l'archeologie experimentale, cer-
tainement plus que pour n'importe quelle
autre discipline, la problematique de la
mise en question des resultats dans leur
ensemble et des demarches adoptees me-
rite d'etre posee. En effet, il est clair que

pour la realisation d'un quelconque ob-

jet, les solutions techniques sont toujours
multiples et que l'irrationnel a, dans les

societes anciennes, souvent eu tendance

ä cötoyer le rationnel. En effet, les etudes

ethnographiques ont depuis longtemps de-
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montre que nous ne pouvons plus penser
les realisations materielles des societes

premieres uniquement en termes fonc-

tionnels et logiques, pour elles, le symbo-

lique et le religieux se melant bien souvent

inextricablement ä l'«economique» et ä la

culture materielle.

Le danger des nouveaux mythes
Les resultats de l'archeologie experimental

sont souvent utilises comme instrument
de valorisation des recherches scientifiques
ä destination d'un public toujours plus

epris de son passe. Ce phenomene qui en

soi est une excellente chose, est cependant

en train de forger une sorte de mythologie
du savoir reconstitue qui impregne autant

les etudes scientifiques que l'imaginaire
collectif. Elle devient un peu trop souvent

une sorte d'instrument de satisfaction de-

rivee pour l'archeologue qui, en cherchant

ä trop vulgariser et mediatiser son savoir,

tombe souvent de maniere inconsciente

dans le sensationnel et la legerete scienti-

fique. Les recents shows de telerealite au-

tour des «lacustres» («Pfalbauland!»), qui
refletaient plus le visage de notre epoque

qu'une quelconque realite prehistorique,
constituent certainement les exemples les

plus symptomatiques de ce detournement.

L'etude archeologique, plurielle dans ses

approches, s'exerce aujourd'hui dans une

multiplicity de registres. L'archeologie

experimentale, qui investit l'un d'eux, se

doit avant tout de tester la validite de ses

raisonnements pour faire progresser nos

connaissances dans le domaine des

technologies passees. Comme nous plongeons
dans des cultures qui nous ont fagonnes,
ä la fois etonnamment proches et tres dif-
ferentes, un certain recul par rapports aux
resultats doit rester de mise. Enfin, outil
de recherches, eile doit conserver son

integrity scientifique tout en s'ouvrant de

maniere intelligente et non reductrice ä un

public toujours plus curieux des realites

anciennes.

Comme veritable quete d'un patri-
moine culturel immateriel et pour faire

revivre intelligemment le passe, l'archeologie

experimentale se doit non seulement

de reproduire les gestes techniques et les

objets, mais egalement de tenter d'appro-
cher au plus pres et surtout dans toute leur

complexity socio-culturelle, ces artisans

createurs aujourd'hui disparus, qui ont

forge, generations apres generations, notre
societe materielle actuelle.

Resümee
Während es die Hauptaufgabe der Archäologie

ist, ihre Funde zu katalogisieren und

deren Funktion zu erforschen, so wird doch

auch versucht, sie gewissermassen von

innen her zu erschliessen und ihre Entstehung

zu verstehen. In der experimentellen

Archäologie geht es darum, sich dem vor- oder

frühgeschichtlichen Handwerker anzunähern

auf der Suche nach seiner Denkweise,

seinen Absichten, seinen Kenntnissen und

seinen Gesten. Dabei versteht es sich von

selber, dass es für die Herstellung irgendeines

Gegenstands stets mehrere technische

Vorgehensweisen gibt, und dass in den alten

Gesellschaften das Irrationale immer mit
dem Rationalen einhergeht. Man darf die

materielle Hinterlassenschaft der ersten

Kulturen nicht ausschliesslich unter funktionalen

und logischen Gesichtspunkten
betrachten: Symbolik und Religion waren eng
mit «Ökonomie» und Materiellem verknüpft.

Der Archäologe muss darum all dies

nach-denken und ableiten. Ausgehend vom

Befund und dessen Untersuchung muss er
die richtigen Fragen stellen und eine
passende experimentelle Methode wählen. Die

experimentelle Archäologie ist die Suche

nach immateriellem Kulturgut, indem sie

die Vergangenheit wieder lebendig machen

will. Dabei werden nicht lediglich manuelle

Fertigkeiten und Objekte reproduziert,
sondern auch versucht, die damaligen
Kunsthandwerker in ihrer ganzen sozio-

kulturellen Komplexität zu erfassen.

Kunsthandwerker, die heute verschwunden sind,

nichtsdestoweniger aber von Generation zu

Generation unsere heutige materielle Kultur

geformt haben.
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